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DDiirreecctteeuurr  SSSSRR,,  uunn  ppoossttee  ttrrèèss  eexxppoosséé  oouuttrree--
SSaarriinnee
PPaarr  CCaatthheerriinnee  CCoossssyy,,  ZZuurriicchh

AArrmmiinn  WWaallppeenn  eesstt  ppeerrççuu,,  eenn  SSuuiissssee  aalléémmaanniiqquuee,,  ccoommmmee
rreessppoonnssaabbllee  ddee  ttoouuss  lleess  mmaauuxx

En Suisse romande, personne ou presque ne sait qui est le directeur de la SSR. En Suisse alémanique, il
est une personnalité incontournable. Car dans un amalgame propre aux majorités, la SSR, c’est tout ce
qui se diffuse en allemand, surtout sur les petits écrans. Chaque fois qu’un Alémanique n’est pas
content des programmes de télévision – que l’on supprime sa série favorite ou qu’il soit choqué par
l’émission satirique de Viktor Giacobbo – c’est contre Armin Walpen qu’il peste.

««MMiissssiioonnnnaaiirreess  ggaauucchhiisstteess»»

Au niveau politique, les partis de droite, à leur tête l’UDC, ont développé à la fin des années 1990 une
forte aversion contre la télévision alémanique, considérant que son département d’information est
infiltré de «missionnaires gauchistes». La personnalité de celui qui était alors directeur de la télévision,
Peter Schellenberg, membre du Parti socialiste, n’était pas étrangère à ces frictions.

Le conseiller aux Etats argovien UDC Maximilian Reimann, un ancien journaliste sportif à la TV, s’était
déchaîné en 1997 contre la diffusion d’un documentaire de la BBC sur l’or des nazis en Suisse. Peter
Schellenberg, après coup, avait reconnu que la télévision aurait dû être plus vigilante. En 2002, peu
avant de partir à la retraite, il avait réussi son putsch contre le rédacteur en chef de l’époque, Filippo
Leutenegger, contraint de quitter son poste à SF DRS pour divergences insurmontables avec son
supérieur.

Aujourd’hui encore, Maximilian Reimann, pourtant membre du conseil régional de la radio et
télévision alémaniques, estime que la télévision penche à gauche et ne reflète pas des opinions
équilibrées.

Détracteur acharné mais plus atypique, Roger Schawinski ne manque pas une occasion de s’en
prendre à la SSR et à ses cadres. Comme beaucoup des voix critiques, il sort du giron de la TV
alémanique. Il est aujourd’hui encore fier de rappeler qu’il avait créé Kassensturz, la version
alémanique de A Bon Entendeur. Pionnier de la radio locale privée, puis directeur de la chaîne privée
allemande Sat1, Roger Schawinski s’en prend moins à la ligne politique de la SSR qu’à sa mollesse de
géant nourri des taxes de l’Etat.

Alors que le camp des mécontents a peu de chances de placer son candidat idéal, Filippo Leutenegger,
à la tête de la SSR, il fourbit ses armes pour le poste de superdirecteur de la TV et de la Radio. Il s’agit
là surtout de barrer la route à l’actuel directeur par intérim de la TV, Ueli Haldimann, considéré comme
un «ultra» de gauche. Les affrontements idéologiques sur fond de SSR ont encore de beaux jours
devant eux.
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